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Mgr de Sura ne se borne pas à prétendre vainement que la souveraineté  de Pierre a été
étendue à ses frères ; il poursuit ce Prince des apôtres, en cherchant à montrer que la prière du
Sauveur n'a pas été efficace pour lui. Elle devait le protéger dans sa foi, et nonobstant cette prière
divine, Pierre n'en a pas moins fait une chute profonde en reniant son Maître. Mgr de Sura part de là
pour infirmer le droit que Pierre a reçu de confirmer ses frères1. La réponse n'est pas difficile à
donner. L'office de Pierre ne devait commencer qu'après le départ du Sauveur. Le Vicaire n'est pas
nécessaire,  lorsque  celui  qu'il  doit  représenter  est  présent  encore.  Ainsi  Notre-Seigneur  parle
d'abord au futur, comme il a fait pour l'Eucharistie : « Le pain que je donnerai, est ma chair pour la
vie du monde ; » puis à la dernière Cène : « Prenez et mangez : ceci est mon corps. » Il dit donc à
Pierre : « Tu es Pierre, et sur cette pierre je bâtirai mon Église ; » elle n'était donc pas bâtie encore.
« Je te donnerai les clefs du royaume des cieux ; » il ne les lui donne donc pas encore. « Lorsque tu
seras  converti,  confirme  tes  frères ; »  ce  privilège  ne  devait  donc  s'exercer  qu'à  une  époque
postérieure à la chute et à la conversion de Pierre. Le don merveilleux de cette foi qui ne doit jamais
manquer,  était  donc réservé  pour  le  temps  où la  parole  du Verbe  incarné  cesserait  de se  faire
entendre d'une manière  sensible.  Aussi est-ce seulement  après  sa  .résurrection,  que le  Sauveur,
ayant par une triple interrogation constaté devant les apôtres la conversion de Pierre, le met enfin en
possession  du  pouvoir  promis,  en  lui  disant,  non  point  au  futur  mais  au  présent :  « Pais  mes
agneaux, pais mes brebis. » Le Pontificat suprême va commencer ; jusque-là il n'a encore existé
qu'en promesse. Mgr de Sura n'a donc pas raison de voir la chute du Pontife dans la chute de Pierre
avant la passion de son Maître.

1 Tome II, page 92.
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